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PrÃ©sentation

De faÃ§on inhabituelle et aprÃ¨s des annÃ©es de nÃ©gligence, des dÃ©lÃ©gations
amÃ©ricaines et europÃ©ennes se sont rÃ©cemment rendues Ã  JÃ©rusalem-Est avec des
agences de dÃ©veloppement. Elles se sont montrÃ©es plus intÃ©ressÃ©es Ã  Â« faire
quelque chose Â» sur la dÃ©tÃ©rioration de la situation socio-Ã©conomique. De plus,
lâ??AutoritÃ© Palestinienne (AP) travaille, aprÃ¨s un silence prolongÃ©, Ã  lâ??actualisation
du Plan StratÃ©gique Multisectoriel de DÃ©veloppement 2011-2013 pour JÃ©rusalem-Est
(1).

On peut craindre que lâ??Ã©lection de Donald Trump nâ??Ã©touffe ces initiatives tardives et
bienvenues. Il est aussi problÃ©matique que ces dÃ©lÃ©gations se concentrent sur le
dÃ©veloppement Ã©conomique quand la rÃ©alitÃ© est quâ??un vÃ©ritable
dÃ©veloppement Ã©conomique nâ??est pas possible sans progrÃ¨s sur le front politique pour
libÃ©rer le territoire palestinien occupÃ© et respecter les droits des Palestiniens dans le cadre
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dâ??une paix juste et complÃ¨te.

Cette note de Nur Arafeh, qui est chargÃ©e de mission politique dâ??Al-Shabaka, est
centrÃ©e sur lâ??effondrement Ã©conomique de JÃ©rusalem-Est, dÃ©libÃ©rÃ©ment
orchestrÃ© par IsraÃ«l, qui rend la ville pratiquement invivable aux Palestiniens de maniÃ¨re
Ã  assurer sur elle le contrÃ´le des Juifs. De cette maniÃ¨re, la note vise Ã  fournir Ã  ceux qui
se soucient du sort de la ville, lâ??analyse nÃ©cessaire Ã  comprendre les objectifs
dâ??IsraÃ«l ainsi que certaines prescriptions de politique publique pour stimuler le
dÃ©veloppement Ã©conomique. La note se concentre sur la dÃ©tÃ©rioration de deux
secteurs qui ont constituÃ© les principaux atouts stratÃ©giques de JÃ©rusalem, le tourisme et
les commerces de la Vieille Ville, ce qui illustre lâ??effondrement Ã©conomique. Elle explore
Ã©galement les initiatives prises Ã  JÃ©rusalem-Est pour encourager le soumoud, ou
tÃ©nacitÃ©, qui dÃ©fie la multitude dâ??obstacles imposÃ©s par les autoritÃ©s de
lâ??occupation israÃ©lienne et conclut par des recommandations pour renforcer le soumoud
dans la ville et restaurer sa capacitÃ© pour un dÃ©veloppement Ã©conomique limitÃ©.

Un secteur du tourisme assiÃ©gÃ©

JÃ©rusalem-Est a Ã©tÃ© une destination touristique majeure pendant des dÃ©cennies.
AprÃ¨s 1948, quand la Cisjordanie, dont JÃ©rusalem Est, est passÃ©e sous juridiction
jordanienne, le tourisme Ã©tait le secteur le plus important de lâ??Ã©conomie de
JÃ©rusalem Est. En 1966, ce secteur reprÃ©sentait 14% du PIB de la Cisjordanie et
gÃ©nÃ©rait beaucoup dâ??emplois, ce qui augmentait les revenus et amÃ©liorait le niveau
de vie. Cela a conduit Ã  une hausse des investissements publics et privÃ©s dans les
Ã©quipements et les services liÃ©s au tourisme. Les services liÃ©s au tourisme Ã©taient
bien dÃ©veloppÃ©s en 1967, en comparaison dâ??autres services.

Pour autant, du fait de lâ??occupation israÃ©lienne et de lâ??annexion illÃ©gale de
JÃ©rusalem-Est en 1967, le secteur du tourisme a commencÃ© Ã  stagner. Par exemple, il y a
eu un changement radical dans le nombre de chambres dâ??hÃ´tel entre les parties ouest et est
de la ville. Entre 1968 et 1979, le pourcentage de chambres dâ??hÃ´tel situÃ©es Ã 
JÃ©rusalem-Est a dÃ©clinÃ© de 60% Ã  40%. Face Ã  une hausse de 20% du revenu du
tourisme Ã  JÃ©rusalem Est entre 1969 et 1973, ce secteur cÃ´tÃ© israÃ©lien a enregistrÃ©
une hausse de 80% pendant la mÃªme pÃ©riode. Au milieu des annÃ©es 1980, 80% des
rÃ©servations touristiques Ã©taient faites dans la partie israÃ©lienne (2).

Le tourisme Ã  JÃ©rusalem-Est : un aperÃ§u du dÃ©clin

14% : part de JÃ©rusalem-Est dans le PIB de la Cisjordanie en 1996 (CNUCED, 2013)

20 points : dÃ©clin du nombre de chambres dâ??hÃ´tel de JÃ©rusalem-Est â?? 60% en
1968ï?  40% en 1979 (Dumper, 1997)
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41% : baisse du nombre dâ??hÃ´tels dans le gouvernorat de JÃ©rusalem de 2009 Ã  2016
(PCBS, 2016)

12% : part des sÃ©jours touristiques Ã  JÃ©rusalem-Est contre 88% Ã  JÃ©rusalem Ouest
(JIIS, 2014)

Les actions punitives dâ??IsraÃ«l pendant la premiÃ¨re et la deuxiÃ¨me Intifada, telles que les
couvre-feux et les ponctions fiscales, nuisirent encore davantage au dÃ©veloppement du
secteur touristique de JÃ©rusalem Est. De plus, la construction du Mur par IsraÃ«l en 2002 et
lâ??intensification subsÃ©quente des restrictions imposÃ©es au dÃ©veloppement de
JÃ©rusalem-Est ont particuliÃ¨rement nui au secteur parce que de telles actions ont isolÃ© la
ville du reste du territoire palestinien occupÃ© (TPO). Au nombre des obstacles on compte de
lourdes procÃ©dures dâ??octroi de permis de construire des hÃ´tels ou de convertir des
bÃ¢timents en hÃ´tels, des impÃ´ts locaux Ã©levÃ©s, une infrastructure physique et
Ã©conomique faible, et la raretÃ© du foncier. De plus, alors que le dÃ©veloppement de
lâ??industrie du tourisme israÃ©lienne jouit dâ??un soutien gouvernemental considÃ©rable,
le secteur palestinien du tourisme ne dispose que dâ??investissements privÃ©s insuffisants et
manque dâ??un soutien significatif de lâ??AP.

Le nombre dâ??hÃ´tels en activitÃ© Ã  JÃ©rusalem-Est a donc dÃ©clinÃ©. Entre 2009 et
2016, le nombre dâ??hÃ´tels dans le gouvernorat de JÃ©rusalem a dÃ©cru de 41%, de 34
hÃ´tels en 2009 Ã  20 au second semestre 2016 (3). Quelques hÃ´tels ont rÃ©cemment
Ã©tÃ© transformÃ©s en bureaux, par exemple lâ??hÃ´tel du Mont Scopus, tandis que
lâ??hÃ´pital Al-Makassed a acquis lâ??hÃ´tel Alcazar Ã  Wadi El-Joz. Et mÃªme, alors que
34% des hÃ´tels du TPO Ã©taient situÃ©s Ã  JÃ©rusalem Est en 2009, la proportion est
tombÃ©e Ã  18% en juin 2016. La part de visiteurs du TPO qui sÃ©journent Ã  JÃ©rusalem-
Est a aussi baissÃ© de 48% en 2009 Ã  23% pour la premiÃ¨re moitiÃ© de 2016.

Lâ??Ã©touffement du dÃ©veloppement de lâ??industrie touristique palestinienne, combinÃ©
Ã  la perception nÃ©gative des dÃ©placements dans les rÃ©gions palestiniennes
(principalement propagÃ©e par IsraÃ«l) a conduit un nombre croissant de touristes Ã 
sÃ©journer dans des hÃ´tels de JÃ©rusalem Ouest. Selon lâ??Institut de JÃ©rusalem pour les
Ã©tudes dâ??IsraÃ«l, 88% des touristes choisissaient des hÃ´tels Ã  JÃ©rusalem Ouest en
2013, pour seulement 12% Ã  JÃ©rusalem-Est. Les hÃ´tels de JÃ©rusalem Ouest ont donc
connu une hausse de 90% des revenus de lâ??hÃ´tellerie cette annÃ©e-lÃ  (4).

Dâ??autres facteurs ont affaibli le secteur du tourisme Ã  JÃ©rusalem Est : ce sont le rythme
saisonnier des pÃ¨lerinages chrÃ©tiens et musulmans, source principale de lâ??activitÃ©
Ã©conomique de la ville, la concurrence accrue entre les activitÃ©s liÃ©es au tourisme du
fait de leur concentration gÃ©ographique, lâ??instabilitÃ© politique, un faible avantage dans
la concurrence, le manque dâ??un produit touristique palestinien unique et lâ??absence
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dâ??une vision palestinienne claire et dâ??une stratÃ©gie promotionnelle de lâ??industrie
touristique palestinienne.

Lâ??Ã©conomie de la Vieille Ville suffoque

La Vieille Ville de JÃ©rusalem occupait une grande part de lâ??Ã©conomie de JÃ©rusalem-
Est, attirant des clients arabes et palestiniens aussi bien que des touristes. Sa rÃ©cession
actuelle est un exemple Ã©loquent de la marginalisation Ã©conomique qui a affaibli
lâ??Ã©conomie et rendu la vie Ã  JÃ©rusalem-Est de plus en plus difficile pour les
Palestiniens (5).

Le recul des places commerciales dans la Vieille Ville a Ã©tÃ© Ã©troitement liÃ© Ã  la
dÃ©tÃ©rioration du secteur touristique de JÃ©rusalem-Est. Dans les annÃ©es 1970 et 1980,
les activitÃ©s Ã©conomiques de la Vieille Ville ont reposÃ© de faÃ§on croissante sur le
tourisme, avec un dÃ©ferlement de visiteurs. Avec ce changement est aussi intervenu un
changement dans la nature des commerces : tandis que la Vieille Ville Ã©tait connue pour ses
industries traditionnelle et ses commerces â?? par exemple le Souk al-â??Attarin (Ã©pices), le
SouK al-Lahamin (viande), et le Souk al-Qattanin (coton) â?? elle a lentement perdu ces
marchÃ©s de niches Ã  mesure que les marchands transformaient leurs boutiques en
Ã©choppes de souvenirs puisque câ??Ã©tait plus rentable Ã  lâ??Ã©poque. La
marginalisation Ã©conomique de JÃ©rusalem-Est qui en est dÃ©coulÃ©e et le dÃ©clin des
activitÃ©s touristiques ont contribuÃ© Ã  nourrir le dÃ©clin des activitÃ©s commerciales de
la Vieille Ville.

Cette situation fut encore aggravÃ©e par la lourdeur des taxes imposÃ©es par les autoritÃ©s
israÃ©liennes pour entraver lâ??activitÃ© Ã©conomique. Les marchands palestiniens doivent
payer six impÃ´ts : lâ??arnona ou taxe fonciÃ¨re, la TVA, lâ??impÃ´t sur le revenu,
lâ??assurance nationale, la taxe sur les salaires et la licence. Lâ??incapacitÃ© de la plupart
dâ??entre eux Ã  sâ??acquitter de ces taxes, vu le dÃ©clin de leur activitÃ©, les a endettÃ©s.
Les autoritÃ©s israÃ©liennes leur ont donnÃ© des incitations gÃ©nÃ©reuses Ã  vendre leur
commerce sâ??ils ne peuvent payer les taxes, utilisant ainsi la fiscalitÃ© comme outil de
confiscation des biens palestiniens et dâ??expansion du contrÃ´le juif sur la Vieillie Ville et de
sa colonisation.

De plus, dans un effort pour maintenir bas les prix des produits de base, les commerÃ§ants
palestiniens sont devenus de plus en plus dÃ©pendants de lâ??importation de produits
Ã©trangers et israÃ©liens. Le rÃ©sultat est que les commerces de la Vieille Ville, qui
Ã©taient connus pour la grande qualitÃ© de leurs marchandises, sont dÃ©sormais connus
pour vendre des produits de basse qualitÃ©.

QualitÃ© de la vie dans la Vieille Ville: son dÃ©clin en chiffres
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12% : taux de chÃ´mage dans la Vieille Ville en 2012 (ARIJ, 2012)

54 : nombre de magasins fermÃ©s dans le souk Al-Qattanin de la Vieille Ville en octobre
2015 (Al-Haq, 2015)

81,8% : part des habitants palestiniens de JÃ©rusalem Est vivant sous le seuil de pauvretÃ©
en 2014 contre 28,4% des habitants juifs (JIIS, 2016)

86,6% : part des enfants palestiniens vivant sous le seuil de pauvretÃ© en 2014 contre 41,6%
des enfants juifs (JIIS, 2016)

La perte subsÃ©quente de compÃ©titivitÃ© sâ??est accompagnÃ©e de lâ??Ã©mergence de
nouveaux centres commerciaux, tels Salah Al-Din, Shouafat, Beit Hanina, Al-Ram, et
Ramallah, plus faciles dâ??accÃ¨s et donc plus attractifs pour les Palestiniens, en particulier
aprÃ¨s la construction du Mur et du rÃ©gime sÃ©vÃ¨re de permis de se dÃ©placer imposÃ©
par les autoritÃ©s israÃ©liennes. Par exemple des gens qui vivent Ã  Abou Dis font leurs
courses soit Ã  Abou Dis soit se dÃ©placent vers le sud, Ã  BethlÃ©em ou Ã  Hebron, plutÃ´t
que dâ??aller Ã  JÃ©rusalem Est (alors quâ??Abou Dis touche JÃ©rusalem, ndlt), ce qui leur
prendrait des heures pour traverser les checkpoints imposÃ©s par IsraÃ«l. Selon un rapport de
2012 de lâ??Association pour les Droits Civils en IsraÃ«l, Â« seulement 4% de ceux qui
vivent de lâ??autre cÃ´tÃ© du Mur ont continuÃ© Ã  faire leurs courses Ã  JÃ©rusalem,
contre 18% auparavant.

La combinaison de nouveaux centres commerciaux, du fardeau pesant des taxes, du dÃ©clin
du secteur touristique et du faible pouvoir dâ??achat des Palestiniens de JÃ©rusalem Est, a
asphyxiÃ© lâ??Ã©conomie de la Vieille Ville. Le taux de chÃ´mage de la Vieille Ville
Ã©tait de 12% en 2012, les travailleurs du tourisme, du commerce et de lâ??industrie en
Ã©tant les plus affectÃ©s. De plus, selon la Chambre de Commerce et dâ??Industrie Arabe de
JÃ©rusalem, plus de 200 boutiques sont actuellement fermÃ©es dans la Vieille Ville. Les
boutiques qui restent ouvertes ne peuvent pas Ãªtre ouvertes tard le soir parce quâ??elles
nâ??ont pas les moyens dâ??en assurer le coÃ»t. Cela a conduit au phÃ©nomÃ¨ne connu sous
le nom de Â« JÃ©rusalem se couche tÃ´t Â» en vertu duquel les habitants de JÃ©rusalem
passent leurs soirÃ©es et weekends Ã  Ramallah ou Ã  BethlÃ©em plutÃ´t que dans la ville.

Le rÃ©cent soulÃ¨vement a encore exacerbÃ© cette situation, Ã©tant donnÃ© en particulier
lâ??accroissement des mesures de sÃ©curitÃ© israÃ©liennes. Au dÃ©but dâ??octobre 2015,
IsraÃ«l a mis en place des blocs de bÃ©ton barrant la route et des checkpoints dans plusieurs
quartiers de JÃ©rusalem, de mÃªme que des barriÃ¨res dans et hors de la Vieille Ville. Selon
un rapport de Al-Haq, les autoritÃ©s israÃ©liennes ont Ã©rigÃ© plus de 30 checkpoints et
points dâ??observation dans la Vieille Ville le mois dernier, dont quatre dÃ©tecteurs
Ã©lectroniques, qui limitent sÃ©vÃ¨rement les mouvements des Palestiniens et des touristes.
Les commerÃ§ants palestiniens ont aussi Ã©tÃ© soumis Ã  des punitions arbitraires comme
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des arrestations sous le prÃ©texte quâ??ils ne se portaient pas au secours dâ??IsraÃ©liens
attaquÃ©s par des Palestiniens.

Lâ??ambiance de peur qui en dÃ©coule parmi les Palestiniens et les touristes a entraÃ®nÃ©
un dÃ©clin supplÃ©mentaire de la consommation dans la Vieille Ville, affaiblissant
lâ??activitÃ© Ã©conomique et conduisant plusieurs commerces Ã  fermer. Selon le mÃªme
rapport de Al-Haq, 54 magasins ont fermÃ© dans le souk Al-Qattanin entre le 1er et le 23
octobre. Dâ??autres commerces nâ??ont ouvert que quelques heures par jour du fait du manque
de clientÃ¨le et plusieurs commerÃ§ants palestiniens cherchent un emploi sur le marchÃ© du
travail israÃ©lien.

Les commerÃ§ants palestiniens ont aussi Ã©tÃ© soumis Ã  la concurrence de commerÃ§ants
juifs israÃ©liens, en particulier parce que ces derniers ont reÃ§u des avantages pÃ©cuniaires
du gouvernement israÃ©lien depuis le rÃ©cent soulÃ¨vement. Selon les commerÃ§ants
palestiniens interviewÃ©s par lâ??auteur, chaque commerÃ§ant juif de la Vieille Ville a
reÃ§u 70 000 shekels (plus de 17 000 â?¬) de la municipalitÃ© de JÃ©rusalem et une
rÃ©duction de 50% de la taxe arnona, en plus du soutien financier quâ??ils reÃ§oivent
dÃ©jÃ  dâ??organisations israÃ©liennes qui soutiennent les colonies illÃ©gales dans le TPO
(6). Pendant ce temps, le Haut ComitÃ© des Affaires de JÃ©rusalem a prÃ©vu dâ??allouer 3
000 dollars (2 870 â?¬) Ã  chaque commerÃ§ant palestinien de la Vieille Ville, un montant
que les commerÃ§ants considÃ¨rent trop faible pour couvrir mÃªme partiellement leurs dettes
(7).

Lâ??orchestration par IsraÃ«l de la rÃ©cession Ã©conomique dans la Vielle Ville, en ligne
avec ses autres politiques telle la dÃ©molition de maisons, une fourniture discriminatoire de
services qui voit les habitants palestiniens Ãªtre moins desservis mais payer les mÃªmes taxes
que leurs homologues juifs, et la rÃ©vocation de cartes de rÃ©sidents, rendent Ã  dessein la
vie de plus en plus difficile aux Palestiniens. Cela va de pair avec les efforts continuels
dâ??IsraÃ«l pour accÃ©lÃ©rer sa colonisation de JÃ©rusalem Est, dont la Vieille Ville, en
Ã©tendant ses colonies.

Â« La marginalisation Ã©conomique de JÃ©rusalem-Est et le dÃ©clin de lâ??activitÃ©
touristique a contribuÃ© Ã  nourrir le dÃ©clin des activitÃ©s commerciales dans la Vieille
Ville Â»

Lâ??extension des colonies est soutenue par des organisations de droite telle que Ateret
Cohanim ( ) au cÅ?ur de quartiers palestiniens, dans le but de crÃ©er une majoritÃ© juive
dans la Vieille Ville et dans lâ??ensemble de JÃ©rusalem Est. Ces organisations
bÃ©nÃ©ficient dâ??une assistance importante de la part de lâ??Ã?tat qui met Ã  disposition
des services de sÃ©curitÃ© privÃ©s pour la protection des colons, en particulier lors des
expropriations de propriÃ©tÃ©s palestiniennes. Lâ??Ã?tat finance Ã©galement des projets de
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dÃ©veloppement dans des enclaves de colonies et facilite le transfert de propriÃ©tÃ©s
palestiniennes Ã  des organisations de droite via des organismes tels que le Fonds National Juif
et le Gardien des Biens des Absents.

En dÃ©pit dâ??une intense expansion des colonies, les Juifs ne reprÃ©sentent quâ??environ
10% de la population de la Vieille Ville. Pourtant, les institutions religieuses et
dâ??Ã©ducation juives sâ??y sont multipliÃ©es (8). Des efforts ont notamment Ã©tÃ© faits
pour encercler le domaine dâ??Al-Aqsa Ã  lâ??intÃ©rieur et Ã  lâ??extÃ©rieur de la Vieille
Ville par des sites juifs dans une tentative de judaÃ¯ser le paysage touristique. Le principal
succÃ¨s des colons jusquâ??Ã  prÃ©sent a Ã©tÃ© la construction du parc Ã  thÃ¨me
biblique, Â« La CitÃ© de David Â» qui entoure les murs de la Vieille Ville et qui inclut la
plus grande part du quartier de Wadi Hilwa Ã  Silwan, au sud. Le groupe de colons El-Ad
gÃ¨re le parc, qui est un des sites touristiques les plus visitÃ©s de JÃ©rusalem Â« ville
juive Â», ce qui inclut dâ??effacer la prÃ©sence physique et lâ??histoire palestiniennes.

Lâ??effondrement Ã©conomique de JÃ©rusalem-Est, dÃ©crit dans cette note avec un accent
sur le tourisme et sur lâ??activitÃ© commerciale de la Vieille Ville, a naturellement conduit Ã 
la dÃ©tÃ©rioration des conditions socioÃ©conomiques des Palestiniens. Selon Lâ??Institut
de JÃ©rusalem pour les Ã?tudes Dâ??IsraÃ«l, 81,8% des habitants de JÃ©rusalem-Est et
86,6% des enfants palestiniens vivaient sous le seuil de pauvretÃ© en 2014, comparÃ©s Ã 
28,4% des habitants et 41,6% des enfants dans la population juive.

La force du Soumoud (tÃ©nacitÃ©) Ã  JÃ©rusalem-Est

MalgrÃ© les obstacles Ã©conomiques auxquels elle fait face, JÃ©rusalem-Est demeure au
premier plan des stratÃ©gies de soumoud de la sociÃ©tÃ© civile palestinienne. Ces
stratÃ©gies se focalisent sur lâ??assurance que les Palestiniens restent enracinÃ©s sur leur
terre sous la menace de sa confiscation, la crÃ©ation de conditions socio-Ã©conomiques qui
aident les Palestiniens Ã  supporter la politique israÃ©lienne, le maintien de lâ??identitÃ©
politique et du patrimoine culturel de la ville, et la promotion dâ??un dÃ©veloppement
contrÃ´lÃ© par la communautÃ©.(9)

Plusieurs initiatives visent Ã  prÃ©server la prÃ©sence palestinienne dans la Vieille Ville face
Ã  lâ??expansion des colonies. Par exemple, Burj al-Luqluq, centre communautaire fondÃ© en
1991, a Ã©tÃ© construit dans le quartier de Bab al-Hutta sur une terre qui Ã©tait menacÃ©e
dâ??expropriation pour y construire une colonie. Dâ??autres institutions travaillent
explicitement Ã  la prÃ©servation du patrimoine culturel et du paysage touristique palestinien
de la Vieille Ville tandis que la politique israÃ©lienne de judaÃ¯sation essaie de les effacer.
Par exemple dans la Vieille Ville, le programme de restauration de lâ??Association Bien-Ãªtre
concentre ses efforts sur la rÃ©habilitation des logements, la fourniture de services culturels,
sociaux, commerciaux et de santÃ© pour amÃ©liorer la vie des Palestiniens, et la restauration
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pour un usage communautaire de bÃ¢timents historiques Ã  lâ??abandon. Entre autres
activitÃ©s, lâ??Association Bien-Ãªtre a converti un bÃ¢timent byzantin en Centre de Travail
Communautaire dâ??Al-Quds, et un khan (hÃ´tel) public en Centre dâ??Etudes Universitaires
dâ??Al-Qods. Ces efforts aident Ã  garantir une prÃ©sence institutionnelle palestinienne dans
la Vieille Ville et Ã  attirer les touristes Ã©trangers.

Etant donnÃ© lâ??absence dâ??aide gouvernementale et internationale, les initiatives issues de
la base visant Ã  garantir la survie du secteur touristique ont toujours Ã©tÃ© la norme Ã 
JÃ©rusalem-Est. Plus rÃ©cemment, des experts palestiniens du tourisme de JÃ©rusalem-Est,
tels que le Groupement Touristique de JÃ©rusalem, ont accru leurs efforts pour dÃ©velopper
un nouveau paradigme touristique dans le but de dÃ©fier les obstacles imposÃ©s par IsraÃ«l
au dÃ©veloppement de ce secteur (10).

 La diversification de lâ??offre touristique est au coeur de cette initiative. Lâ??idÃ©e, câ??est
de construire une seule identitÃ© palestinienne pour cette offre, tout en dÃ©veloppant
simultanÃ©ment de nouveaux types de tourisme qui ne soient pas fondÃ©s que sur le
pÃ¨lerinage, comme des tours qui sâ??intÃ©ressent Ã  la politique, la culture, lâ??Ã©cologie
et le divertissement. Un changement de ce genre pourrait par ailleurs vaincre la saisonnalitÃ©
du commerce touristique de Palestine.

Â« MalgrÃ© les obstacles Ã©conomiques auxquels elle fait face, JÃ©rusalem-Est demeure au
premier plan des stratÃ©gies de soumoud de la sociÃ©tÃ© civile palestinienne. Â»

Il existe Ã©galement des tours politiques de JÃ©rusalem-Est organisÃ©s par les Tours
Alternatifs qui, par exemple, emmÃ¨nent les visiteurs jusquâ??Ã  la colonie de Pisgat Zeev Ã 
JÃ©rusalem-Est, dâ??oÃ¹ ils ont une vue sur le Mur et le camp de rÃ©fugiÃ©s de Shouafat,
ce qui leur permet de mieux connaÃ®tre la politique israÃ©lienne illÃ©gale de colonisation.

Pour assurer la viabilitÃ© de ce genre de tours, ces initiatives cherchent Ã  impliquer la
communautÃ© palestinienne au-delÃ  de ces Palestiniens qui travaillent en tant que voyagistes
ou autres spÃ©cialitÃ©s dans le secteur touristique. Les projets futurs visent Ã  dÃ©velopper
les tours communautaires et les coopÃ©ratives touristiques qui favorisent les Ã©changes entre
touristes et locaux. Ces initiatives encouragent par ailleurs les partenariats avec des secteurs
directement ou indirectement liÃ©s au tourisme tels que les secteurs du commerce, de la
culture, de la religion, de lâ??informatique et de lâ??Ã©ducation.

Lâ??Association Dalia, fondation communautaire ainsi quâ??organisation qui accorde des
subventions, promeut elle aussi le subventionnement et le dÃ©veloppement sous contrÃ´le
communautaire pour accroÃ®tre la responsabilisation des initiatives locales et rÃ©duire la
dÃ©pendance Ã  lâ??aide des donateurs. Elle a concentrÃ© ses efforts sur la mobilisation de
ressources et leur connexion avec les communautÃ©s palestiniennes locales et internationales,
en se fondant sur le principe que chaque communautÃ© palestinienne devrait identifier ses
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prioritÃ©s et choisir la faÃ§on dâ??utiliser ses ressources. Par exemple, pendant le mois de
Ramadan de lâ??Ã©tÃ© 2016, lâ??association a lancÃ© le programme Â« Fonds de
JÃ©rusalem Â» qui sâ??applique Ã  soutenir les familles dont les maisons ont Ã©tÃ©
dÃ©molies et Ã  donner du pouvoir Ã  la jeunesse de JÃ©rusalem grÃ¢ce au programme
Â« Responsabilisation et subventionnement de la Jeunesse Â». Les dons ont Ã©tÃ©
canalisÃ©s par ce fonds et un comitÃ© composÃ© de rÃ©sidents communautaires a
dÃ©cidÃ© de leur attribution afin quâ??ils satisfassent aux prioritÃ©s locales.

Le secteur privÃ© palestinien et les banques palestiniennes ont Ã©galement rÃ©cemment
commencÃ© Ã  investir Ã  JÃ©rusalem-Est. Le Fonds dâ??Investissement de Palestine a
annoncÃ© en septembre quâ??il investirait dans le dÃ©veloppement dâ??infrastructures
touristiques Ã  JÃ©rusalem Est en rÃ©novant les hÃ´tels existants et en en construisant
dâ??autres. Par ailleurs, alors que les banques des TPO nâ??ont jamais proposÃ© depuis 1967
de prÃªts Ã  lâ??habitat aux rÃ©sidents palestiniens de JÃ©rusalem Est, trois banques ont
rÃ©cemment dÃ©cidÃ© de procurer ce genre de prÃªts Ã  partir de fonds reÃ§us de la
Banque de DÃ©veloppement Islamique.

Rehausser le Soumoud Ã  JÃ©rusalem Est

Alors que le dÃ©veloppement Ã©conomique et social ne peut se faire sans avancer sur le plan
politique, dÃ©velopper le soumoud Ã  JÃ©rusalem-Est peut consolider la prÃ©sence
palestinienne et amÃ©liorer la qualitÃ© de vie des Palestiniens. Vous trouverez ci-dessous
quelques suggestions et recommandations sur la faÃ§on de rehausser le soumoud dans la ville.

* Imaginer JÃ©rusalem : Parce que les initiatives entreprises Ã  JÃ©rusalem-Est sont
souvent fragmentÃ©es et manquent de vision et de stratÃ©gie nationales claires, il est vital
pour les Palestiniens de formuler un projet pour JÃ©rusalem en rÃ©pondant Ã  cette
question : Â« Dans quel genre de JÃ©rusalem voulons nous vivre dâ??ici dix ans, et que
devrions nous faire pour rÃ©aliser cette vision ? Â» On peut assurer la participation populaire
et communautaire au dÃ©veloppement de la vision en mettant en place des partenariats ou des
rÃ©seaux basÃ©s sur la communautÃ© parmi les institutions de JÃ©rusalem Est. Ceci
renforcerait le tissu institutionnel et favoriserait la coopÃ©ration. Il faudrait aussi mettre en
place des mesures permettant de sâ??assurer que tous les acteurs seraient tenus pour
responsables de la mise en oeuvre des stratÃ©gies.

* Conditionner JÃ©rusalem : On pourrait rÃ©aliser le dÃ©veloppement du secteur
touristique en promouvant le tourisme local et en commercialisant JÃ©rusalem Est dans un
emballage palestinien, comme celui qui consiste Ã  sâ??arrÃªter Ã  HÃ©bron, BethlÃ©em,
JÃ©richo, JÃ©rusalem, Naplouse et Nazareth (11). Cette entreprise requiert une mise en
rÃ©seau et des partenariats parmi les organisations touristiques palestiniennes, dont
JÃ©rusalem Est et la rÃ©gion de 1948. On pourrait Ã©galement impliquer les Ã©coles dans
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le dÃ©veloppement du tourisme domestique en organisant des visites de la Vieille Ville et
dâ??autres sites touristiques majeurs. Ces activitÃ©s aideraient Ã  dÃ©velopper des liens
Ã©conomiques entre lâ??Ã©conomie de JÃ©rusalem Est et le reste des TPO.

On pourrait aussi commercialiser JÃ©rusalem Est dans un emballage rÃ©gional, tel celui qui
inclurait des visites de Amman, Jarash, Petra, Aqaba, JÃ©richo et JÃ©rusalem. Ainsi, les
touristes qui ne voyagent pas que pour des raisons religieuses sÃ©journeraient
vraisemblablement plus longtemps Ã  JÃ©rusalem Est, augmentant ainsi la part de la ville
dans le marchÃ© touristique et en faisant une destination culturelle aussi bien que religieuse.

Â« Il est vital pour les Palestiniens de rÃ©pondre Ã  cette question : â??Dans quel genre de
JÃ©rusalem voulons nous vivre dâ??ici dix ans, et que devrions nous faire pour rÃ©aliser
cette vision ?â?? Â»

Une campagne de tourisme islamique pourrait, elle aussi, Ãªtre profitable. Lâ??AP pourrait
travailler avec les pays musulmans dâ??Asie et dâ??Afrique pour organiser des circuits de
pÃ¨lerinage Ã  JÃ©rusalem en coopÃ©ration avec les agences de voyage jordaniennes et
palestiniennes en IsraÃ«l.

Pour autant, pour faire aboutir le projet ci-dessus, il est vital de dÃ©velopper une stratÃ©gie
promotionnelle claire pour JÃ©rusalem Est, dâ??assurer la coordination des agences de
voyage dans les TPO et dans la rÃ©gion de â??48, et de dÃ©velopper de meilleures
infrastructures touristiques Ã  JÃ©rusalem Est en augmentant le nombre de chambres dans les
hÃ´tels palestiniens. Il est Ã©galement essentiel dâ??amÃ©liorer la commercialisation en
utilisant les mÃ©dias numÃ©riques et sociaux ainsi que la participation aux foires et
confÃ©rences touristiques. Enfin, il faudrait dÃ©velopper lâ??expertise de ceux qui
travaillent dans lâ??industrie touristique pour assurer une qualitÃ© de service compÃ©titive.
La communautÃ© internationale pourrait jouer un rÃ´le important en finanÃ§ant ces efforts.

* Promouvoir la productivitÃ© : Il faut reconstruire la capacitÃ© productive de
lâ??Ã©conomie de JÃ©rusalem Est pour amÃ©liorer son avantage concurrentiel. On peut le
faire en exploitant son atout stratÃ©gique â?? la Vieille Ville â?? et en promouvant la
production de marchandises de haute qualitÃ©. Investir dans de petites entreprises, surtout
dans lâ??artisanat traditionnel, aiderait grandement Ã  atteindre ce but.

* Il faudrait aussi crÃ©er un fonds de dÃ©veloppement pour JÃ©rusalem Est qui pourrait
remplir diffÃ©rentes fonctions, entre autres aider les marchands de la Vieille Ville Ã  payer
leur facture fiscale exorbitante, financer les programmes dâ??aide sociale, fournir des fonds
aux Ã©coles pour compenser les efforts dâ??IsraÃ«l pour couper les financements si elles
nâ??appliquent pas les programmes quâ??il met en place, promouvoir des investissements
publics et privÃ©s dans les Ã©quipements touristiques et les projets de logement des familles
pauvres, dÃ©velopper des infrastructures Ã©conomiques et acheter des propriÃ©tÃ©s pour
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les institutions palestiniennes afin de surmonter les difficultÃ©s financiÃ¨res associÃ©es au
paiement des loyers. Le secteur privÃ© palestinien, les banques palestiniennes et la diaspora
palestinienne, entre autres, pourraient aider Ã  installer et Ã  financer ce fonds.

A cÃ´tÃ© des mesures Ã©conomiques ci-dessus, les mesures politiques ne sont pas moins
importantes. Les dÃ©lÃ©gations internationales peuvent jouer un rÃ´le majeur en faisant
pression sur IsraÃ«l pour quâ??il rouvre des institutions telles que la Chambre Industrielle de
Commerce et la Maison dâ??Orient, et en investissant dans le dÃ©veloppement du tourisme
palestinien. Enfin, la communautÃ© internationale a la responsabilitÃ© de faire rendre
compte Ã  IsraÃ«l de lâ??occupation illÃ©gale et de lâ??annexion de JÃ©rusalem Est, et
dâ??aider Ã  construire un nouveau paradigme fondÃ© sur le respect des lois internationales et
des droits de lâ??Homme.

Notes :

1. Lâ??auteure remercie le Bureau palestino-jordanien de la Fondation Heinrich BÃ¶ll pour
son partenariat et sa collaboration avec Al-Shabaka en Palestine. Les points de vue exprimÃ©s
dans cet exposÃ© politique sont ceux de lâ??auteure et ne reflÃ¨tent donc pas
nÃ©cessairement lâ??opinion de la Fondation Heinrich BÃ¶ll.

2. Ces statistiques se fondent sur lâ??ouvrage de Michael Dumper, La Politique de
JÃ©rusalem Est depuis 1967 (New York : Columbia University Press, 1997).

3. Le gouvernorat de JÃ©rusalem tel que dÃ©fini par lâ??AP a des limites gÃ©ographiques et
de districts diffÃ©rentes de celles de la zone municipale israÃ©lienne de JÃ©rusalem. Pour
lâ??AP, JÃ©rusalem Est fait partie du Gouvernorat de JÃ©rusalem qui comprend les zones J1
(la partie de JÃ©rusalem qui a Ã©tÃ© annexÃ©e par IsraÃ«l en 1967) et J2 (le reste de
JÃ©rusalem qui est sous administration palestinienne).

4. On manque de donnÃ©es officielles fiables sur lâ??industrie touristique Ã  JÃ©rusalem Est,
exceptÃ© celles qui concernent les affaires hÃ´teliÃ¨res ; dâ??oÃ¹ lâ??utilisation de ces
statistiques pour Ã©valuer le secteur.

5. Cette section sâ??appuie sur une Ã©tude publiÃ©e en arabe par lâ??auteure et lâ??Institut
de Recherche en Politique Economique de Palestine (MAS) intitulÃ©e Â« Lâ??Ã©tat Actuel
des MarchÃ©s dans la Vieille Ville de JÃ©rusalem Â», 27 juillet 2016. On peut trouver
lâ??original en arabe ici (http://mas.ps/files/server/20162007102911-2.pdf).

6. CitÃ© dans le papier publiÃ© par MAS, opus citÃ©.

7. Le Haut ComitÃ© pour les Affaires de JÃ©rusalem a Ã©tÃ© crÃ©Ã© en 2005 et
prÃ©sidÃ© par Ahmad Qorei, alors premier ministre de lâ??AP. Avec lâ??AP et le ComitÃ©
ExÃ©cutif de lâ??Organisation de LibÃ©ration de la Palestine, il joue le rÃ´le de
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rÃ©fÃ©rence principale pour tout ce qui concerne JÃ©rusalem.

8. Le pourcentage de Juifs vivant dans la Vieille Ville a Ã©tÃ© calculÃ© grÃ¢ce aux
statistiques disponibles dans lâ??agenda 2015 publiÃ© tous les ans par la SociÃ©tÃ©
AcadÃ©mique Palestinienne pour lâ??Etude des Affaires Internationales. Il y avait 3.350 Juifs
vivant dans la Vieille Ville, comparÃ©s Ã  un total de 33.350 Musulmans, ChrÃ©tiens et
ArmÃ©niens.

9. Publication PNUD, Ã  paraÃ®tre.

10. Interview avec lâ??auteure, 20 mai 2016, JÃ©rusalem-Est.

11. Les discussions tenues en 2016 dans diffÃ©rents ateliers par la SociÃ©tÃ©
AcadÃ©mique Palestinienne pour lâ??Etude des Affaires Internationales (PASSIA) traitaient
de cette stratÃ©gie, et un participant Ã  une confÃ©rence Ã©conomique tenue par lâ??Institut
de Recherche en Politique Economique de Palestine a Ã©galement rÃ©cemment proposÃ©
cette idÃ©e.

Nur Arafeh est chargÃ©e de mission politique dâ??Al-Shabaka, RÃ©seau Politique
Palestinien. Auparavant, elle a travaillÃ© comme chercheure Ã  lâ??Institut Ibrahim Abu-
Lughood dâ??Etudes Internationales Ã  lâ??universitÃ© de Birzeit, comme chercheure
associÃ©e Ã  lâ??Institut de Recherche en Politique Economique de Palestine (MAS) et
comme chargÃ©e de cours dâ??Economie au CollÃ¨ge Bard Honors dâ??Al-Quods,
UniversitÃ© dâ??Al-Quods. Nour a un double diplÃ´me en sciences politiques et en
Ã©conomie de Sciences Po (France) et de lâ??universitÃ© Colombia (USA), et elle dÃ©tient
une maÃ®trise dâ??Etudes de DÃ©veloppement de lâ??universitÃ© de Cambridge (Royaume
Uni). Ses principaux domaines de recherche concernent lâ??Ã©conomie politique du
dÃ©veloppement au Moyen Orient, sociologie et politique de dÃ©veloppement, et les formes
Ã©conomiques de rÃ©sistance.

Traduction : SF et J. Ch pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine

Source : Al-Shabaka

date crÃ©Ã©e
2016/12/19

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 12
Agence MÃ©dia Palestine

https://al-shabaka.org/briefs/economic-collapse-east-jerusalem-strategies-recovery/

